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Résumé. L’apportdurockaucinémaconcerneaussilestechniques.Lui-mêmeancienmusicien
professionnel,PhilippeleGuernfaitapparaîtrecomment«lacultureduson»apeuàpeupénétré
l’audio-visuel.Ilmontrequel’installationdurabledesmonteurs-sondanslachainedefabrication
d’un ilm correspond à l’apparition de nouveaux outils, souvent expérimentés d’abord dans la
sphèremusicaleetleshomes-studios.Ens’appuyantsursonenquête,l’amourdurockestenpartie
àl’originedenombredecarrièresdemonteurs-son.

Mutations techniques et division 
du travail : le cas des monteurs sons*

par

Philippe LE GUERN

Université d’Angers
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Avanttouteautreconsidération,jevoudraismentionnerlesliensquiexistententrelesuni-
versdurocketducinéma,etquel’onretrouveratoutaulongdecettecontribution.

Toutd’abord,lechoixdedevenirmonteursonpeutêtrereliéàl’amourdelamusiqueetàlacul-
tureduson.Ensortequelemonteursonestavanttoutunfandemusique,phénomèneparticuliè-
rementobservablelorsqu’onenquêteauprèsdesprofessionnelsrécemmententrésdanscesecteur
d’activité:nombred’entreeuxsontd’ailleursmusiciens.

Deuxièmement,cegoûtpourl’esthétiqueoul’écrituresonoreestlui-mêmerenforcéparundouble
transfert,quimarqueàlafoisl’histoiredurocketcelleducinéma:d’uncôté,onpeutvoircom-
ment les références cinéphiliquesont fécondé le travail du son.Qu’on songepar exemple aux
bruitagesdecinémadontBrianWilsonafaitusagedansledisquePetSounds(1965),etàsasuite
lapopdesmid-sixties.Etd’unautrecôté,lecinémaaétéindéniablementimprégnéparlaculture
du son en studio: pour ne retenir qu’un exemple, on évoquera la collaboration entre Angelo
BadalamentietDavidLynchet,plusgénéralement,letravaildelamatièresonore(sound-design)
chezcedernier.

Troisièmement,lemontagesonetlerockpeuventtémoignerdel’existenced’une«culturetechni-
quepopulaire1»:demêmequejouerdurockn’ajamaissupposélamaîtrisepréalabled’unsavoir
académiqueouquefabriquersonCDestaujourd’huiàlaportéeduplusgrandnombregrâceau
home-studio,onpeutapprendreàmonterendehorsdesilièrestraditionnelles.Decepointde
vue,etsansseprononcersurl’usagequienestfait,onpeutdirequebonnombredeslogiciels
demontagesontaccessiblesaugrandpublic,enraisond’uneergonomiesimpliiéeetdecoûts
réduits.

Enin,ledéveloppementdestechniquesetdesoutilsainduitdesglissementsoudeschevauche-
mentsentrelescompétencesetlesattributions:audébutdesannéesquatre-vingt-dix,leclavier
électro-pop que je fus pouvait jouer sur scène en mixant ses instruments et en contrôlant ses
effets,travailetprérogativequiincombaittraditionnellementàl’ingénieurduson.Demême,les
monteursdisposentaujourd’huidesonothèquestrèsperformantesquipeuventrendreletravail

*Cettecontributions’appuiesurlesrésultatsd’unerechercheencourssurlaprofessiondemonteursdanslesecteurde
l’audiovisuel.

1.CettenotionestemployéeparElisabethLagedans«Laculturetechniquecommemodedeconnaissance,d’expression
etdecréativité»,CultureTechnique,n°17,mars1987.
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du bruiteur moins indispensable. Les mutations techniques menacent donc les hiérarchies et
brouillentladivisiondutravail.

Pourcomprendrel’intérêtquepeutreprésenter lemontagepourunesociologiedesprofessions
culturelles,ilconvientd’ensoulignerquelquescaractéristiquesprincipales:ils’agittoutd’abord
d’uneactivitésituée–tantdanslapratiquequedanslesreprésentationsconstitutivesdel’identité
socialeetprofessionnelledumonteur–aupointderecouvrementdel’artistiqueetdutechnique.
Or,silesprofessionsquijouissentdelaplusfortelégitimitésocialedanslechampculturel(musi-
ciensd’orchestre,dejazz,comédiens...)ontétéétudiées,lesprofessionsjugéesmoins«nobles»
sont globalement tenues à l’écart des centres d’intérêt académiques. Cette faible légitimité est
d’ailleursaccentuéepar lapositionspéciiquequ’occupentlesmonteurs–etplusgénéralement
touslesintervenantsdelapost-production–danslaconigurationcollectivequ’impliquelaréali-
sationd’unilm:lesmonteurssonteneffetamenésàtravaillerdansunrelatifisolement,position
excentrée–aupropreetauiguré–quicontribueàaccentuerlaméconnaissanced’uneprofession
tenue à l’écartdes éléments lesplus visibles et lesplus valorisésde l’audiovisuel (leplateaude
tournage, le réalisateuret les comédiens).Mais lacaractéristique laplus remarquable tientaux
modiicationsstructurellesqu’ontinduitlesmutationstechnologiquesdanscesecteurd’activité2.
Uneévolutionmajeureaeneffetaffectél’audiovisuel:lacompressionnumérique,quivadepair
avecl’usagecroissantdel’outilinformatique.Lesmonteursbasculentainsienquelquesannéesdu
montagetraditionnelsurpelliculeaumontagevirtuel.

Commeonl’auracompris,cetterecherchesurlesmonteurss’inscritdansunerélexionplusgéné-
ralesurledéterminismetechnologique.Onpeuteneffetconsidérerquelefacteuréconomique
n’estpasl’uniquevecteurdechangementsdanslesmodesdeproduction,maisqu’ilexisteplutôt
unentrelacementdedifférentsfacteurs,dontlatechnique.Cettequestionapparaîtcentralepour
lesdifférentsprogrammesderecherchequisesontintéressésauxeffetsdeladynamiquetechno-

2.Decepointdevue,ilexisted’évidenteshomologiesentrelesecteuraudiovisueletlechampdelaproductionmusi-
cale:danslecasdelamusique,onpourramontrercommentl’apparitiondelatechnologiemidi,puisdessamplerset
deslogicielsdirect-to-diskontfavorisél’apparitiondeshome-studiosetdel’auto-équipementetoneudesconséquen-
cesconsidérablessurlestechniques,leslieuxetlesconditionsd’enregistrement,surl’évolutiondesstylesmusicaux,et
plusgénéralementsurl’industrieetl’économiedudisque.Jedévelopperaicepointàpartirdemapropreexpérience
demusicienprofessionnelsouscontratavecVirginaudébutdesannéesquatre-vingt-dixdansunprochainnuméro
deCopyrightVolume!àparaîtredébut2005(«Sociologuesetmusiciens:delapratiqueàl’analyse»).
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logique,enparticulierlasociologiedesorganisationset,enéconomie,lecourantévolutionniste3:
latechniqueest-ellesourceeteffetdel’innovation?Quellessontlesspéciicitésdelacompétition
technologique?Quelle rationalitéestmiseenœuvre,etparqui, lorsduprocessusde sélection
d’unetechnologie?Lesévolutionssont-ellesdiscontinues,ouàl’inverse,incrémentales?Quelles
sontlesincidencesdudéveloppementdetechniquesconcurrentessurlegroupeprofessionnelqui
lesadopte?

Jeproposedoncd’abordercettequestionenprenantlamesuredesmultipleschangementsquel’ar-
rivéedestechnologiesvirtuellesàproduitdanslesecteurdumontageaudiovisuel4:jeprésenterai
lemontagesoncommeexempled’uneactivitéprofessionnelledontleniveaudespécialisationva
croissant.Jemontreraienquoicettespécialisationestdirectementliéeàl’importationdestechno-
logiesd’enregistrementaudiodansledomaineaudiovisuel.J’indiqueraienquoilevirtuelamodi-
iélesfaçonsdetravailler.Enin,jesoulignerailesconséquencesdecettemutationenparticulier
lorsqu’ellemetàmall’identitéetlacohésiond’ungroupeprofessionnel5.

Cetarticleprendappuisuruneenquêteencours,débutéeenseptembre2002:pourl’essen-
tiel, j’assiste notamment aux réunions mensuelles des «Monteurs associés» qui se tiennent
dansleslocauxdelaFemis;j’aipuobserverouparticiper–dansunrôleidentiqueàceluidu
stagiaire–àdesmontages,concernantdestéléilms,deslongsmétragesetdesdocumentaires.
J’aiainsiétéamenéà rencontrerdesmonteurs trèsdissemblablespar l’âge, la réputation, la
trajectoiresocialeetprofessionnelle,ouletypedetravaileffectué.J’aiégalementfréquentédes
lieuxdemontagediversiiés,desconfortablessallesauxauditoriumsdeJoinvilleàdesréduits
obscursetsous-équipés.J’aimenéàcejourdesentretiensapprofondisavecunecinquantaine
demonteurs,etrégulièrementsuivileparcoursd’unedizained’entreeuxtoutaulongdeces

3.VoirnotammentÉricBrousseau,«Néo-institutionnalismeetévolutionnisme:quellesconvergences?»,Économieset
Sociétés,HS35,n°1,1,1999.

4.Certainsaspectsimportantsneserontpasévoquésici:laquestiondesprocessusdesélectiondestechnologies,avec
uneobservationsurlesinteractionsentredesmonteursbeta-testeursetdesfabriquantsdemachinesdemontage?la
questiondesmotivationsindividuellesetdeleurincidencesurl’adoptionoulerejetdetechnologies,aveclecasdes
monteursutilisateursdeHot-linesetlecasdel’association«Lesmonteursassociés»lorsqu’elleestamenéeàinterpel-
lerlesfabriquantssurlapossibilitédepartagedesdisquesdurs.

5. Sur la questiondesmutationsprofessionnelles, voirFrançoisePiotet (dir.), La révolution desmétiers, Paris, PUF,
2002.
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deuxans,meliantd’amitiéaveccertains.Jepeuxeninajouterquemonexpérienced’ancien
musicienprofessionnelm’aprobablementaidépourdéchiffrerl’activitédesmonteurssonqui,
surbiendespoints,présentedeforteshomologiesavecletravaildesmusiciensenstudiod’en-
registrement6.

Le montage son : autonomisation d’une profession ?

«Demanièresimpliiée, leboulotd’unmonteursonconsisteàrécupérertoutcequicomporteune
bandeson(endehorsdelabandemusicale),àl’organiser,lemonteretlepréparerpourl’opérationaucours
delaquelletoutescesbandesserontmixéesensemble.Ilseraitdoncnatureldepenserquetouscessonsont
étéenregistrésparlepreneurdesonpendantletournage.Or,enrèglegénérale,lesmicrophonesutiliséssont
dirigésdetellefaçonqu’ilsneretiennentpaslesbruitsd’ambiance.Lebutdupreneurdesonestd’enregis-
trerl’acteuretluiseul,àtoutprix.Pendantletournagemême,laprioritéestdonnéeàl’acteuretnonaux
effetssonores.Ilestbienplusfacilederecréerdesbruitsdepasplusieurssemainesaprèsletournagequede
fairerevenirl’acteurpourlefaireréenregistrersesdialogues.C’estlamanièrelapluseficacedeprocéderet
c’estlàqu’intervientlemonteurson7.»

Selonuneenquêtemenéepar les «Monteursassociés», la répartitionentre les chefsmonteurs
etleschefsmonteurssonsseraitfortementinégale:82%serangentducôtédel’image,contre
18%ducôtéduson.Maislaséparationentrelesdeuxactivitésest-elleaussitranchée?Lanomen-
claturedesmétiersdéiniepar leCentrenationalde la cinématographiepour l’attributiondes
cartesprofessionnellesne retientparexemplequ’uneappellationnoyau, leschefsmonteurs (et
lesassistants).Lesseulsprofessionnelsdusonmentionnéssontlesingénieursduson,profession
totalementdistincte.Ilenvademêmeaveclaconventioncollectivedel’audiovisuel:elleconsidère
lemontagecommeunsecteurd’activitéàpartentière,distinctdelailièrepost-production(où
ontrouvelesmixeurs,lessuperviseursd’effetsspéciaux,lestruquistes,lesétalonneurs,lesconfor-
mateurs...).Mais leseulprincipedeclassementretenuesthiérarchique(chefmonteur/assistant

6.MesremerciementvontenparticulierHélèneDucretquiparsesconseilset sesrecommandations,agrandement
facilitémonentréedansl’universdumontageetm’aaidéàsaisirlesensdecertainessituationslorsquematropgrande
extériorité les rendaient indéchiffrables. Mes remerciements vont également à Hervé Guyader, Laurent Quaglio,
AlexandreWidmerpourleurdisponibilitéetleurcordialité.Etenin,àElsaLafayedeMicheaux,quim’aéclairésurla
placequ’occupel’histoiredestechniquesetlanotiondedéveloppementdanslesthéorieséconomiques.

7.DeclanMcgrath,«EntretienavecSkipLievsay»,Montageetpost-production,laCompagnieduLivre,2000,p.165.
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monteur/assistantmonteuradjoint)etnetientpascomptedelaspécialisationdesactivités.Dans
lecasdesAssedic,unemonteusem’expliquequecen’estquedepuisrécemmentquecetorganisme
reconnaîtlamentionmonteurson.

Danslemêmetemps,etcefaits’imposerapidementàl’observateur,ladéinitiondumétieretdes
tâchesàaccomplirnevapasdesoipourlesmonteurs:elleconstituemêmeunenjeuimportant,
révélateurdesévolutionsquitouchentlaprofessionetdelafaçondontlesmonteurseux-mêmes
présentent l’évolutionde leur travail8.À la questionde savoir quelles sont les prérogatives du
monteur,etsilemontageimageestdistinctdumontageson,lesréponsesdivergent,voiretémoi-
gnentdecontroverses.Pourlesuns,c’estlechefmonteurquicontrôlel’ensembledesopérations
effectuées aucoursdumontage; il s’agitd’un travail enéquipequ’il anotammentpour tâche
de superviser.Parmi lesplusdequarante ans, certainsvont jusqu’à refuser le terme«monteur
son»,considérantqu’iln’yaquedesmonteursetquelesdeuxactivitésnesontpasdissociables.
Ils se laissentparfois aller àdéplorer l’émergenced’unenouvellegénérationdemonteurs sons,
comprenantmalcommentonpeuttravaillerlesonsansriencomprendreàl’image.Demanière
générale,ilsnourrissentdessentimentsambivalentsfaceàl’arrivéeduvirtuel:ilsyvoientlaraison
principaledeladisparitiondespostesd’assistants,del’émergencedenouveauxproilsdemon-
teurssocialiséshorsdesréseauxtraditionnelssusceptiblesdedérégulerunmarchédutravaildont
l’équilibrerelatifreposaitsurlemodèleducompagnonnageetsurlacooptation,etd’unenouvelle
divisiondestâchesoùlemonteurestcontraintparlesproductionsàfairetoujoursplusenmoins
detemps.Pourlesautres,lemontagesonestunespécialité,ilcorrespondàunmétierdistinct.
Certainsn’ontjamaismontélamoindreimageetcomparentleurtravailàl’ingénieurdusonqui
réalisedesdisques.Dureste,lesmonteurssonsformés«àl’ancienne»semblentavoirintérioriséla
prévalenceculturellesupposéedel’image;s’attribuantdestraitsdecaractèreetdecomportement
caractéristiques,certainsmonteurssonssemblentconvaincusqu’ilexisteunvéritablehabitusdela
profession:«Lemonteursonestsouventgentil,douxcartrèsdépendant.Normal,c’estsouvent
lemonteurimagequivarecommanderlemonteurson.»

8.VoirPhilippeLeGuern,«Mutationprofessionnelleetjeusocialidentitaire:lecasd’uneprofessiontechnico-artisti-
que,lesmonteurs»,IXesjournéesdeSociologieduTravail,Vol.I,p.187-195.
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Des enjeux identitaires
Dans tous lescas,cesévocationscontrastéesduchangement technologique,cristalliséesautour
d’unedéinitionproblématiquedesattributionsdumonteur,desesdomainesd’interventionetde
compétence,témoignentd’enjeuxidentitairesimportants:carlamutationtechniquenemodiie
passimplementlessavoir-faire,enl’occurrencehéritésdumontagetraditionnel;ellebouleverse
lesmécanismesdesocialisationetleshiérarchiesétablies.Sicertainsmonteursdéplorentl’impor-
tancecroissanteaccordéeauson,c’estsansdouteaussiparcequ’ilsperdentunepartieduprestige
attachéàleursprérogatives.Uneanecdotetémoignebiendusentimentdedévalorisation,etdes
stratégiesdéfensivesmisesenplaceparunepartiedesmonteurs,lorsqueleursystèmederéférence
estmenacé:àlasortieduilmdeJean-JacquesAnnaud,L’Ours,le«sounddesigner»futamenéà
demanderdesroyalties,considérantqu’ilavaitréaliséunvéritabletravaildecréationsonore.Àma
grandesurprise,nombredemonteursjugèrentcettedemandedéplacée,cequejenecomprenais
paspuisqu’ilmesemblaitquecelaconstituaitunereconnaissancedumétierdemonteurson:or,
commemel’expliquaunemonteuse,

«C’estpasétonnant,c’estparcequ’ilbrisaitlemonopoledelachefmonteusesurl’équipedesmonteurs.
C’étaitlaindupouvoirdeschefsmonteuses!»

Enrésumé,onpeutconsidérerquelesévolutionsdansl’organisationdutravaildemontageeten
particulierdansladivisionproblématiquedestâchesentrel’imageetleson,etlafaçondontelles
sontperçues,sontliéesàdesfacteursdistinctsmaisquipeuvents’additionner.

Proils
Ondoitainsitenircomptedeseffetsgénérationnels:silaplupartdesmonteursontétéformésen
traditionnelettendentàprivilégieruneconceptionuniiéedumétier,onvoitapparaîtredepuis
quelquesannéesdenouveauxproilsintéressésavanttoutàl’universdelamusiqueetquiontsuivi
unenseignementspécialiséconsacrénonpasàl’audiovisuelmaisplutôtauxmétiersduson:

«C’estl’intérêtpourlamusiquequim’aattiréverslesmétiersduson.Commebeaucoupd’ailleurs
degenscommemoi.Àl’époque,j’étaistrèsfandePinkFloyd,deGenesis,touscesgroupeslà.Moi,j’ai
voulutrèstôt,dèsledébutdulycée,fairequelquechosedanscedomainelà,lamusique,lasonorisation,
éventuellementl’enregistrementdedisques(...)Etpuisaprès,laprisedeconsciencequelesmilieuxde
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lamusique,pourgagnersavieàcourtterme,c’étaitpasaussiévidentqueça,enfaitc’estquandmême
des secteurs très, trèspetits,donc ça voulaitdire, retravailler... enin... genrepasser lebalai (rires), en
toutcasc’estl’imagequemoionm’enadonnéetquiestrestéevraieavecdesgensquej’airencontréqui
étaientassistantsdansdesstudiosd’enregistrementquiétaientquandmêmeobligéspourdesespècesde
salairesquiatteignaientàpeine leSmig,enin,trèsendessous leSmig... Ilsavaient lachanced’entrer
danscesuniverslàmaisenallantchercherlescaféspourlesunsetlesautres...Doncilyauncôtéréalité
delavie,prendreconsciencequedanslesmétiersducinémailyavaitunpeuplusd’opportunitéspour
travailler.»

L’intérêtpourlemontageesticienpartiesecondaire,ilcorrespondàdesstratégiesderechange
fautedetrouverunemploidanslesecteurdelaprisedesonoudustudiod’enregistrement.Par
ailleurs,ondoitprendreencomptelesévolutionsdumarchédel’emploi:commel’afirmeun
monteur,«ilyadesmonteurssonsquifont lesonparcequ’ilsn’ontpasd’imagesàmonter».
Dans un secteur où la formalisation des compétences reste faible et où on assiste à une forte
augmentationdunombredes entrants,phénomèneaccentuépar la facilitéd’apprentissagedes
logicielsactuelsdemontageetlefaiblecoûtdel’informatiquequipermetdes’auto-équiperavec
unrésultatquasiprofessionnel9,nombredemonteursexpérimentéspeinentàtrouverunevolume
detravailsufisantpourmaintenirleurdroitàl’intermittence.Lailièredumontagesonpeutalors
constituerundébouchécomplémentairedumontageimage,certainsabandonnantmêmeprogres-
sivementlemontageimagepoursespécialiserdansleson.Ellepeutégalementfonctionnercomme
unsystèmedepromotioninterne:

«Audébutdesannéesquatre-vingt,onétaitencoredanslapériodeoùlesgensquifaisaientdumontage
sonétaientdesgens issusde lailière image,quipouvaientparfoisêtre lesmêmepersonnes,c’estàdire
qu’étaitmonteuroumonteusesonunmonteurimagequin’avaitpaspourl’instantdutravailaumontage
imageetquiacceptaitdetravaillerpourundesescollèguesmaisentantquemonteurson.Ousouvent,
c’étaitparexempleuneancienneassistantedetellechefmonteuse,quiavaittravailléquelquesannéesavec
elle,quivoulaitcommenceràvolerdesespropresailesmaisquiavaitpasvraimentd’opportunitésdetravail
commechefmonteuseimage...doncellelareprenaitetelleluidisaitmaintenanttuvastravailleravecun
statutdechefmonteuse–enin,c’estpastellementlestatutquiestimportantmaislefaitqu’elleavaitle
salairequiallaitavecquandmême–maispourmonterlessons...toujoursaveclamagnétiqueperforée.
Doncc’étaittrèslié:c’étaitvraimentlesgensissusdumontageimagequimontaientlessons.Enmême
temps,lemontagesons’esttoujoursfaitunpeuenparallèledumontageimage,c’estàdireonatoujours
couplé...onatrouvédesmachinesqui...lestablesdemontagesontdessystèmesastucieuxquipermettaient
decouplermécaniquementlabandemagnétiquesonaveclapelliculeilm,doncdetoutefaçonilsétaient

9.VoirYannBohmer,«Monteràlamaison»,Letechnicienduilm,15décembre2003,n°539,p.41-48.
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habituésàmonterlesonetc’étaitlemêmeoutil,onmontaitlesonàpeudechoseprèssurlesmêmestables
demontage.Donc,çatenaitvraimentdumêmeproildeformationaudépart.»

Toutefois,pourunefractionréduitedesmonteurssons,leurfortcapitalréputationnelfonctionne
commeunegarantied’emploi,deniveauderémunération10,decollaborationaveclesréalisateurs
lesplusrenommésetd’accèsauxtâcheslesplusvalorisantes:lapossibilitédeixerdesexigences
salarialesélevées–lerapportdeforceestgénéralementfavorableauxproductionsetlamargede
manoeuvrepourlemonteuresthabituellementinexistante–constitueunprincipedesélection
trèseficacedesoffresdetravail.Alorsquelorsdecesdeuxdernièresannées,j’aipurecueillirdes
impressionsconcordantessurladégradationdumarchédutravailauquelpeuéchappent,unmon-
teursonparticulièrementréputétientundiscoursquidénote:

«Jenesuispasaffectéparlacrise.Jetravaillesanscesseetj’investisbeaucoup.Onnemeproposepas
detrucsminables.Jecoûteraisledoubled’untypequisortdel’école!Maisjesuispeureprésentatif:jefais
desilmshors-norme.Quandonm’appelle,onsaitqueçacoûtepluscher,maisparcequec’estuntravail
spéciiqueàfaire.»

Cettepositionprivilégiée est retraduitedans levocabulaireutilisépourdécrire sonmétier,qui
emprunteàlaterminologieprofessionnelleenvigueurauxÉtats-Unis:

«Demontagesonore,c’estdevenududesignsonore.Avant,onprenaitlessonsduilmetoncomplétait
avecsasonothèque.Dansledesignsonore,onfaitsespropressons.C’estladifférenceentrelehautecouture
etleprêtàporter.»

Untroisièmecritèredeladivisiondestâchestientàl’évolutiondesoutilsutilisés,quivadansle
sens d’une complexiication croissante et d’une extension des possibilités d’intervention sur la
matièresonore:

«Lemixageen5+1demandeunegrandeconnaissanceduson11;çademandedescompétencesproches
d’uningénieurduson.»

Cetteévolutionestbienentendueàreplacerdansl’histoiremêmeducinéma:

10.Lesentretiensfonteneffetapparaîtrequelaplupartdesmonteurss’estimentheureuxlorsqu’ilssontpayésaumini-
mumsyndicaletilestfréquentqu’ilssoientamenésàaccepterdestarifsde20à40%inférieursàceminimum.

11.Ils’agitd’unprocédénumériquedereproductionsonoremulticanaux.LeformatDolbySRDouDolbyDigitalest
unprocédéd’enregistrementnumérique18bitsde5canauxaudiolargebandeplusuncanalsubwooferlimitéaux
fréquencesinférieuresà120Hz.
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«Jadis,c’étaientlesmonteursoulesassistantsquimontaientlessons.C’étaitdusonmono,çan’avait
rienàvoir.Quand leDolbyestarrivédans les salles,c’estdevenupluscompliqué:prisede sonstéréo,
etc.»

L’outil crée la fonction ?
Enquelquesorte,etpourreprendrel’expressiond’unmonteur,onpeutdireque«latechnolo-
gieacréélafonctiondumontagesonore».Decepointdevue,onpeutanalyserl’évolutiondes
techniquescommeleproduitetlerévélateurdeladifférenciationentredifférentescatégoriesde
monteurssonetdesdifférentesconceptionsdumontageson.Dans l’exemplequisuit,onvoit
commentpeuts’analyserlesuccèsd’unemachinecommeleDD1500d’Akai,quiestunstandard
avantd’êtresupplantéeparleProTools:

«Le1500,ilsavaientfrappétrès,trèsfort,parcequeonpouvaitdirectementlelockerdansunaudito-
rium,surlessystèmesdeprojection,aveccequ’onappellelebi-phasequiétaitcapabledesuivreenavant,
enarrièrecommeundéileurquoi.Doncça,çaaeuungrandsuccès:pourlesmixeurs,c’étaitmerveilleux,
ilyavaitlesprogrèsetlaqualitédunumérique,l’absencedeperteentermedegénération,decopiesdans
lachaînedepost-production,etavecl’habitudequipoureuxétaitconservéedefairemarcheavant/marche
arrière,d’entendrelesondéilerenarrière,deprendreleursrepères...Moi,j’aitoujoursétéunsceptique
làdessus (rires),maisbon,y’a toujours et encore à l’heure actuelle les gensqui revendiquent ça, le fait
d’entendreleschosesàvitessenominalearrièrepour–alorsmoiçamerendfoucegenredeséance,toute
lajournéeàentendreça–maisilyenaquiprennentdesrepères,mêmeenmarchearrièreetilsdisentque
çaleurgagnedutemps,maisbon,jecroisqu’avecl’évolutiondestechniques,aprèstout,çac’estunpeu
ducombatd’arrière-garde.Maisdoncducoupcettemachineatoutdesuiteétéunproduitpharedansla
post-productioncinéma.Lecôté«touchesdédiées»,etnonpasl’interfaceinformatique,arassurélesgens
quivenaientdumontagetraditionneletlàducoup,trèsvite,lesgensquiétaientencoreréticentsauxoutils
commeleProToolsquiétaientavecunclavier,unesouris,ontvudanscettemachinelàunoutilquin’était
pasunordinateur,mêmesiçaenresteundetoutefaçon.Simplement,euxn’avaientpasàrentrerdansles
détailsdel’ordinateur,c’estlàouAkaiamarquédespointsaveccettemachinelà.»

OnvoiticiquelesuccèsduDD1500estliéauxinnovationstechniquesqu’ilintroduitmaiségale-
mentàl’adoptiondesolutionsergonomiquesquirassurentlesmonteursissusdutraditionnel.Ce
pointm’aétéconirméparunemonteusesonexpérimentéequimeconierécemmentdécouvrir
pourlapremièrefoisleProTools:elledéplorelamultiplicitédesversionsdisponiblesdulogiciel
et lesdificultésd’utilisationdépendantesdesordinateursemployés.Parcontraste, elle loue les
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qualitésduDD1500,toutenregrettantquelamachinenesoitplusdéveloppée:«Pourmoi,le
trucnovateur,c’étaitlapossibilitéderetourarrièreaveclesonsynchro.»

Acontrario,onvoitdansunautreexemple,celuidela«boucle»sonore,lesmonteurstraditionnels
refuserdeconsidérercetteévolutioncommeuneamélioration;car,endépitd’unmeilleurrendu
sonore,c’estleursavoir-fairequiestmenacé:

«Ilyavaituntructoutbêtequiservaitbeaucoupdanslemixageàl’époque,quiétaitdefairedesbou-
clesd’ambiance.C’estàdired’essayerdetrouverdesboutsdesilenceraccordsaubruitdefonddelaprise
utiliséedansuneséquenceetquiservaitàcimenterunpeutoutça,c’estàdireàpassentirtouteslescoupes
etleschangementsdeniveaudebruitdefondetderumeur.Donc,avant,onfaisaitdesboucles,c’est-à-dire,
c’étaitàmourirderire,çapouvaittenirsurquelquesmètresdepelliculequ’onrebouclaitsurelle-même,
qu’onrecollait,qu’onrechargeaitsurlamachineetçatournaitenpermanence,aveclesempiternelendroit
oùilyavaitlacollureoùçaraccordaitévidemmentjamaistrèsbienpuisquec’étaittypiquementdansun
endroitoùiln’yavaitpasd’attaque,c’étaitunesortedecontinuitédesoufle,bruitdefondplusoumoins
grave...maistoutsefaisaitcommeça.Etlesmonteusesquitravaillaientsefaisaientfortd’avoirleurpetite
boiteavectrois,quatrebouclespasse-partoutavecleurrumeurdeville...Etilyapleindeilmsquisontfaits
commeça,onn’yfaitpasattentionparcequelecôtérépétitifdecertainsélémentsdecettebouclesenoiede
manièrealéatoireparrapportàcequ’ilyadanslesdialogues...Etdoncducoup,ons’estdit,lày’amoyende
fairecetteopérationlà,defaireunelongueurdesonetenplusdelanettoyerpuisqu’onpouvaitcouperavec
cettemachine,transposerleson,l’étirer.ToutcequisefaitavecunS900,saufquelàc’étaitunéditeuravec
unécrand’ordinateur,lasourisetdesconditionsdevisualisationquiétaientbonnes–onpouvaitzoomer,
faireseraccorderlabouclepourquelasinusoïdefacepas«clic».Donc,jeprétendspasqu’onétaitrévolu-
tionnaires,maisons’estdit,y’aquelquechoseàfaireaveccesoutilslà(...)Toutça,c’étaitévidemmentle
granddébat:làoùonacceptaitunebouclebêtementmécaniquequifaisaittroismètrescinquanteetoùen
entendaittoutletempsunsonquirevenait,làtoutd’uncoup,avecleDD1000,çadevenaitunproblème
(rires).Cequ’ontoléraitd’unebouclequi,commesonnoml’indique,tournaitsurelle-même,onl’acceptait
plusquandc’étaitunebouclefaîtesurunemachinenumérique.»

L’évolutiontechniquemetégalementenjeudesconceptionsdifférentesvoireopposéesdutraite-
mentsonore:larépartitiondusondansl’espaceaveccinqcanaux,lasimpliicationetlaréduction
descoûtsd’enregistrementquiproduisentuneinlationdumatériauenregistrésuruntournage,
ouencorel’accoutumancedesspectateursauxeffetsspéciauxinduisantunesorted’horizond’at-
tentesonore,démultiplientlespossibilitésd’interventionetrendentleschoixproblématiques.

Onrencontred’ailleursdansl’universdesmusiquesampliiéesunphénomèneanalogue:lepublic
apudévelopperunevéritableexpertiseenmatièred’identiicationsonoreetsemontreparexem-
plecapablederestituertelleoutellecouleursonore(liéeauxinstrumentsemployés,notamment
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lessynthétiseurs)danssonépoque;maissonhorizond’attenteentantqu’auditeurestégalement
fortementstructuréparlesnormestrèsstandardiséesd’unepartiedelaproductionmusicaleelle-
mêmeajustéeauxnormesdeladiffusionradiophonique(lefameuxsonFM).Dumêmecoup,on
assiste–aumoinspourlesproductionsàgrosbudget–àunesous-divisiondestâchesàl’intérieur
dumontageson,conjuguantdeuxtendancesenapparencecontradictoires,l’hyper-spécialisation
etlapolycompétence.

Le chevauchement des métiers
Danslemêmetempsoùl’onassisteàcettedivisioncroissantedestâches,onnote–sansquecela
soitcontradictoire–undéplacemententrelesfrontièresprofessionnelles:celapeutêtrenotam-
mentobservédanslesinteractionsentrelemonteursonetlemixeur.Ilnes’agitpaspourlemon-
teurd’entrerenconcurrenceaveclemixeur:lesdeuxactivitéssontdistinctes;etlemixageestune
étapecrucialequidébouchesurlaproductiond’uneversiondéinitiveduilm,économiquement
coûteuse,techniquementcomplexeetpsychologiquementéprouvante:

«Parexpérience,tusaisqueçacréedelacomplicationcarlemixage,c’estunmomentoùonspeed,c’est
3000ballesdel’heure,situdépasses,lescoupsdeilspleuvent.»

Onpeutledéinircommeunesortedehuisclosàgéométriecertesvariable(ilarrivequelecom-
positeurdelabande-sonsoitprésent)maisdontlesdeuxprincipauxinterlocuteurssontleréalisa-
teuretlemixeur;laprésencedumonteurestacceptéemaissamarged’initiativesouventréduite.
Nombreuxsontd’ailleurslesmonteursquiseplaignentparcequelaproductionn’apasprévude
lesrémunérerlorsdumixage:s’ilsacceptentcependantd’yparticiper,c’estautantpourapporter
leurcontributionqueparsoucidepréserverleurcapitalréputationnel.Bienentendu,cetypede
situationpeutvarierselonletypedeilmconcerné,lebudgetconsacré,etlaplusoumoinsgrande
connivenceentrelemonteuretlemixeur.

Laprojectionenauditoriumsurgrandécranpeutrévélerlesfaiblessesoulesratésduilm.Àce
stade, lemixeur, seul faceàuneconsolequi frappe l’observateurpar songigantisme,estmisà
l’épreuve:ildoitfairepreuvedevirtuosité12;etréussiràtrouverunéquilibreentresesdécisionset

12.Surlanotiondevirtuositéautravail,voirparexempleJean-PierreDurandetNicolasHatzfeld,Lachaîneetleréseau.
Peugeot-Sochaux,ambiancesd’intérieur,CahiersLibresEditionsPagedeux,2002,p.119-123.
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lessouhaitsdesesinterlocuteurs.Cecipermetdecomprendreenquoiletravaildumonteurson
estdoublementcontraint:d’uncôté, lesbandessonsesontcomplexiiéesetpeuventatteindre
jusqu’àdeuxcentspistes.Lemonteurdoitdoncstructurersontravaildefaçonàfaciliterensuitele
mixage:cequirevientàfaire«dutravailtrèsprédigéré»selonl’expressiondel’und’entreeux:

«Aujourd’hui,ilyaussidemandequivientdumixeur,c’estàdire,pourpasseretouverenaudiavec
10milliardsdetrucsàfaire,ildemandeaumonteurdepréparerdeplusenplus,donclavoixdutéléphone
tul’asdéjàiltréetoimême,pleindetrucsqueprépares,quandlesvoixsontcrades,tuleségalisesetlemec
aumixagevoitqu’ellessontpropresetilperdpas3minutesàiltrertonambiance.»

Lemonteursonestdoncamenéàanticiperenréalisantdesprémixouenégalisantlessons:

«Quandlesonestdégueulasse,jelepréiltre,j’enparlemêmepasaumixeur.Desfois,c’estmieuxdele
fairesansledirequededirequ’onl’afait,sinon...»

Etilsaitqu’ilmetsapropreréputationenjeulorsdumixage:

«Unmonteursonquiferaitlemixage,pouruneprod’,c’estpasrassurant.Lemixeurestlegrandchef
duson.Lemonteurlipped’alleraumix.parcequ’ilvasemettreànu.Etdesfoisonpassedesheuresetdes
heuresàfaireuntrucqu’onvamixerendixminutes.»

Àtitrepersonnel,j’aiéprouvéégalementcesentimentdedépossessiond’untravaildontj’étaisen
grandepartiel’auteurlorsdumixaged’undisqueréalisépourVirgin:aprèsavoirtentédepersua-
derlamaisondedisquequej’étaiscapable,enm’entourantd’untechnicien,deproduireetmixer
moi-mêmecetalbum.FaceaurefusréitérédeVirgin,j’avaisiniparcomprendreque,habituée
àfonctionnerselonunedivisiondestâchestrèsétablie,lamaisondedisqueconsidéraitqu’ilne
pouvaitpasenallerautrementetquedanslecascontraire,cen’étaiteneffet«pasrassurant».

Ainsi,lemonteursonafaitdeschoixesthétiques,aélaborédessons,desambiances,deseffets,a
puisédanssasonothèquepersonnelle:or,àl’étapedumixage,ilnecontrôlepluscequiadvient
desontravail.Lemixagepeutêtrevécucommeuneexpériencededépossession.C’estpourquoiil
peutêtreincitéàenconserverlamaîtrise,mêmesicettedémarcheprésentedesrisques:

«Lemixeuralamainsurlabarredetransport,quandilfaitplay, ‘‘waaaammm!’’,toutlemondese
synchroniseavecuncodeetpuisonluiditlapiste1à16c’estlesbruits,de17à26lesambiances,de27à
32leseffets,etaprèst’aslesmusiques,etc.Etquandc’estunilmàeffets,tuarrivesavectes120pistesde
montageson,làsurceilm,onvaseretrouveravec200pistesenviron.Lespistessontregroupées.Quand
tuastropdepistes,onfaitdesprémix.D’abord,onfaitunprémixparoles,làc’estpasparcequ’onatrop
depistes,c’estqu’onfaitunprémixparolesavantd’intégrerlemontageson.Etpuisaprès,surunilmà
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effets,tuvasregrouper:commec’estnumérique,mêmesituas100faderssurlaconsole,tupeuxavoir
4couches.Doncellepeutfairevirtuellement400faders.Maislemecvapasmixersur400tirettes,doncil
vaprémixer:làc’estunilmdeguerre,donconvafaired’abordtoutcequiestimpactsdeguerre,obus...
Après,leshumains,lessoldats...Ensuitelesambiances...Situamènestontrucetquetuespasorganisé,
aveclemixeur,c’estlaprisedetête.Avantonavaitdesfeuillesdemix.Maintenantonarrive,onatoutdans
latête:onregardenosmachines,onluidit,tuvoisleseffetssontdelààlà...Tupeuxaussiconstruireton
effetennelaissantpluslechoixaumixeurd’enlevertelélémentdetoneffet:tuleconstruissur50pisteset
tuleresserressur5pistes.Làilfautquetusoissûrdetoncoupaussietqueçaplaisebien.Maiscommelà
onabeaucoupdepistes,onpeutsepermettrededécomposercommentonafaitletrucetpuisonpeutdire
‘‘làl’élémentmétalliqueilmefaitchier,blam,onl’enlève’’.Tuvasperdredutemps,maistuvasgagnerdela
précision.Sit’asfaittontruccommeçaetquetuveuxqueçapassecommeça,tulelivrescommeça.Situ
asdesdoutes,tulelaissesdécomposé.Tupeuxaussiviolerlemixeur:situveuxquecesoitcommeça,tului
donnesqueçaetilpeutrienfaire,maisfautquetonréal’aimeça,ilfautquetusoissûrdetoncoup.»

Unetellesituation–oùdeuxmétierssechevauchent–peutégalementêtreobservéedanslarela-
tiondumonteuraubruiteur:

«Lemontagesonabeaucoupévolué:ilyadestasdetrucsquefaisaitlebruiteurqu’aujourd’huionfait
nousaussi.Touteslesbruitsdeportes,onlesmonte,nouslesmonteurssons.Lebruiteur,enauditorium,
iladeuxportesetonsedit,iladeuxsonsdeportes.Nousonena2000.Onvamonterdesportespourles
enrichir,lesalourdiretonvademanderaubruiteurunrenfortdeportepouravoiruncertaingrainmaison
vamonternosportesaussi.Sansparlerdedoublons,onfaitbeaucoupd’ajoutsquiavantn’étaientfaitsque
parlebruitage.Aujourd’hui,ilyaunecomplémentaritéentrelebruitageetlemontageson.Souvent,le
bruiteursemetçaasoncréditetlemonteursedit‘‘Ah,ellessontbellesmesportes’’.»

Demême,lesmonteursimagespeuventêtreamenésàanticipersurlemontageson:

«Ducôtédumonteurimage,lesraccordsquipassentmal,ons’enfoutc’estlemonteurparolequivase
débrouiller.Etpuisc’estvraiquedeplusenplus,quandt’asletéléphonequisonneetquet’aspasmontéle
sonaumontageimage,lesproductionstedisent‘‘vouspouvezmettrelesondutéléphonequandmême!’’.
T’asunminimumsyndicaldumonteurimagequivapositionnerlespetitssonsrécurrents,lasonneriedu
téléphone...Etpuistuasceluiquiétoffedéjàunpetitpeuplusaumontageimage, làc’estvraimenten
fonctiondesmonteurs.Lavieilleécole,c’est‘toutçac’estpourleson‘.Ettuasceuxquiviennentdel’image
maisquiaimentlesonetquiletravaillentunpeuplusmêmes’ilslaissentlemontagesonauxmonteursson
maisaumoinsilsprésententuntrucdéjàplusabouti,plusharmoniséauniveaudecequetuentendsetde
cequetuvois.»
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Conclusion
Larévolutionnumériqueaainsicréélesconditionsd’unevéritablespécialisationprofessionnelle
etacontribuéàaccroîtreladivisiondestâches.Toutefois,cetteautonomisationd’unmétier,pour
êtrecomprise,doitêtrerapportéeàl’interactionentreplusieursfacteurs:d’unepart,lacomplexité
croissantedumontagesonavecl’apparitiond’outilsetdelogicielsspéciiqueset l’extensiondu
nombredepistesutilisées.D’autrepart,lescontraintesimposéesparlaproductionquiaffectent
lemoded’organisationdutravail.Eneffet,lemontagesoncommencedeplusenplusetesteffec-
tuépresqueparallèlementaumontageimage.Iln’estdoncpluspossiblepourlechefmonteurde
réaliserl’ensembledesopérations.Etcettenouvelleorganisationestvécuecommedéstabilisante
puisquelemonteursondébutesontravailavecuneimagequin’estpasdéinitive:

«Tuasmontéaveclaversion1del’imageetlemonteurarriveettedonnelaversion6etilfaittout
conformerdenouveau.Quandt’as50pistesavecdesrafalesdemitraillettesprécisémentcaléesetqu’ila
changédesimagesàtouslesplans,t’imagineslebordel?!»

Enin,l’importanceaccordéeausonaveclasophisticationdeseffetsetlaspatialisationconduitles
productionsàrecruterdevéritablesspécialistesdontlecapitalréputationnelestsolidementétabli,et
ainsiàminimiserlesrisques,toutdumoinspourlesilmsàgrosbudget:onvoitainsiapparaîtrede
nouveauxréseauxprofessionnelsoùlesmonteurssonssedistinguentprogressivementdesmonteurs
images.Cefaitestd’autantplusvraiqueleniveaudecompétenceestélevé.Restequepourune
partiedesmonteurs,lemontagesonestvécucommeunpis-allerdanslessituationsdesous-emploi
oud’inactivité.Onvoitainsis’établirunehiérarchieentreuneminoritédemonteurssonsquitra-
vaillentsurlesprojetslesplusvalorisants–etdontlespratiquespeuventapparaître,auseindela
profession,critiquables:revendicationdel’appellation«créateursonore»(sounddesigner);percep-
tionderoyalties–etlesautres.L’existenced’unehiérarchieposeàsontourlaquestiondescritères
permettant d’établir la valeur professionnelle: les monteurs sons interrogés considèrent que la
naturemêmedusonrendsonévaluationplusdificilequel’image;aussipréfèrent-ilsgénéralement
mettreenavantlesqualitésrelationnellesindispensablesdansununiversfonctionnantenréseaux:

«Est-ce que je travaille mieux qu’un autre? Je remarque surtout que dans la vie, les bons rapports
humainsfédèrenténormémentlesgens»;

«Jeconsidèrequej’aiunhautniveaudeculturegénéraleparrapportauxjeunesquiécoutent«tchak-
Poum»toutel’année[...].Avecleréalisateur,c’estunedélégationdeconiance.Etc’estimportantpourles
gensdeconierleurbébéàuntypequiestpasunâne!»
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Maisilspeuventégalementdénoncerlaiguredu«virtuose»,technicienhabilemaispluspréoc-
cupéparlebrioqueparl’eficacité,pourdéinirlesqualitésd’unbonmonteurson:

«C’estfaciled’embourberauson,defaireuneffetsonorequidéchire,maisest-cequeçalenécessite?
Tuapprendsçaaveclesmonteursquiviennentdu35,quimettaientlebonsonaubonmoment.C’estun
métierunpeulambantlemontageson,aveclesordinateurs,c’estlacompét’!»

Ondevinepeut être égalementque cette rhétoriquedu «son juste» cacheune rivalité latente
avecdenouveauxproilsdemonteurssons,jeunes,majoritairementmasculins,bénéiciantd’une
offrepléthoriquedeformationsnotammentprivées,rompusàl’informatique,etdontlavocation
pourlesmétiersdusonestportéeparleurespoir«d’êtrelesingénieursdusonpourlesprochains
RollingStones».

Pluslargement,onpeutsedemandersilesphénomènesd’auto-équipement,croissantdanslecas
dumontageimage,voientlejouraveclemontagesonets’ilsaccompagnentlaculturedésormais
bienétabliedeshome-studio.Onpeutégalements’interrogersurlesphénomènesdecourt-circui-
tagedesnormesprofessionnellesdèslorsqu’émergentdenouveauxacteursformésendehorsdes
réseauxétablisetàl’écartdesmodesd’apprentissagetraditionnels.

Endéinitive,lestechnologiesneselimitentpasàdeschangementsdetechniques;ellesentraînent
desbouleversementsaffectantlesmétiers,lesproduits,lesconceptionsdesmodesdeproductionet
l’organisationdutravail.L’impactleplusévidentestainsilasuppressionouledéplacementdecer-
tainesfrontièresentrelesmétiers,voireàl’intérieurd’unmétier:lecasdesmonteurssonsillustre
biencesmodiicationsdespratiquesquipeuventallerjusqu’àlatransformationdesmétiers13ouà
l’apparitiondenouvellesprofessions.

PhilippeLEGUERNenseigneàl’IUT/Universitéd’AngersetappartientauLaboratoireGeorgesFriedmann).
Il a dirigé l’ouvrage collectifLesCultesmédiatiques, culture fan etœuvres cultes, PressesUniversitaires de
Rennes,2002.

13.Danslecasprécisdumontage,deuxtendancescontradictoiressedéveloppent:d’unepart,lapolyqualiication(par
exemple,rédacteur/reporterd’imagesetmonteur)quipermetd’augmenterlaproductivité;d’autrepart,l’expertise
etlaspécialisation(parexemple,monteursons).
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Annexe
«Çaparaîttrèsnaturelmaintenant,c’estpassiancienqueça,pourtant...»:

Cesextraitsd’entretienontétérecueillisenmai2004,auprèsd’HervéGuyader.Agéde43ans,
timide,Hervé se révéleraprolixe,commebonnombredecesmonteurs sonsquiont rarement
l’occasiond’êtreinterrogéssuruneprofessionmalconnue.Iljouedelaguitareetsonentréedans
lemétierestenréalitélerésultatd’unevocationcontrariéed’ingénieurduson/sonorisateur.Ila
créeavecdesamissaproprestructuredemontageson–uneSARL–etdisposed’unéquipement
etd’unmini-auditoriumqu’illoueauxproductionsdeilms.Ilsedécritcommeundespremiersà
avoiraperçulespossibilitésoffertesparl’arrivéedestechnologiesnumériquesdontils’esttrèstôt
équipé,nourrissantlasuspiciondesmonteursformésentraditionnel.Làencoreleparralèleavec
lemondesdesmusiquespopulairesestpatentpuisquel’acquisitiond’unecompétence(ycompris
professionnelle)s’appuiesurune«auto-exploration»,endehorsdescircuitsdeformation,quasi
sytématique des nouvelles machines. Le monteur teste les nouveaux outils avant même qu’ils
deviennent,lecaséchéant,desstandards.Lapassionpourlesinnovationsrejointl’acquisitionde
nouvellescompétencesprofessionnellesquel’onpeutvalorisersurlemarché.L’uptodateconcerne
nonseulementlesmachinesmaisaussilespersonnes.Enin,ondoitremarquerquelesappareils
mentionnésci-dessousonttouslargementétéutilisésdanslesstudios(prosoudomestiques)par-
foismêmeavantqu’ilssoientadoptésdansl’audiovisuel.

«Lesondirect,c’étaitduquartdepoucesurNagra.LeDATestarrivéàlaindeladécennie.Lespre-
miersDATenFrance,c’estquandj’aicommencéàbosser,c’était1987-1988.Maisc’étaitnormalpuisque
lespremiersmultipistesnumériquesqu’onavu,cequ’onappellele33/24Sony,c’étaitautourdesannées
1983-1984etducouplesquelquesexpériencessurdesformatspluspetits,c’étaitsurdesmeublesaussi
grosquecesmachineslà(ilmedésigneungrosmultipiste24pistes).Le33/24,sijemetrompepas,c’est
dudemi-pouce,doncavecdestrèsgrosmoteurs,desgrossesbobines,lesbobinesétaientunpeupluspetites
effectivementquelesgrosmultipistesanalogiques,maisc’étaitquandmêmedesgrosmeublesavecbeau-
coupd’électroniquededans.IlyaeudesformatsintermédiairesdérivésduHI-8vidéo,donclescassettes
étaientunpeuplusgrosses,maislemeubleaveclescartesélectroniquesétaitpratiquementaussigrosque
cegrosmultipisteavec24pistes(rires).C’estassezdélirantquoi.Enmêmetemps,c’estlàqu’onserend
comptequeçaaétéàunevitesseprodigieuse:j’aivulepremierDATmoinsde5ansaprèsquoi!
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L’ADAT,c’estàpeuprèscesannéeslà.J’aivuarriverlespremiers,achetésauJapondirectement,avec
enplusuntransfoparcequ’ilsétaienten110.Etpuisaprèssontarrivéslesmodèlesprofessionnels,Sony
notamment,maisçaadusesuivreàunand’écartquoi...

Lessamplers,c’estàpeuprèslamêmepériodeparcequec’estissudesmêmesrecherches:toutlemonde
était sur le traitementnumériquedu signal.Maisen fait, lespremièresmachinesétaientdéjàexpé-
rimentéesdepuis ledébutdesannéessoixante-dix.Pratiquement15,20ansavant,chezDaenonau
Japon,quiétaittrèsenavancelàdessus.Alorslà,c’étaitmonstrueux,j’aidesphotossurcertainsouvrages,
eninc’étaitàl’imagedecequisefaisaitdansl’informatique,c’estàdirequ’ilfallaitdesarmoiresentières
dematérielpourréussiràenregistrerunsignalstéréoquiétait–j’aipaseulachanced’écouterça–,ça
devaitavoirlesdéfautsqu’onaattribuéauxpremièresplatineslaser,c’estàdire,trèsmétallisantsurles
sonsrichesenharmoniques...

J’aiachetéundespremierslogicielssurAtari,jem’étaisendettéàl’époquepourça.Unemachinequi
s’appelaitl’ADAP.Enfait,ilyavaitdeuxmachinesquiseconcurrençaient:ilyavaitSoundToolset
l’ADAP.SoundToolstournaitsurlespremiersMacIntosh,lesSE30,etl’ADAPtournaitsurunebase
Atari,le1040,voireun520,eniny’avaitpas50modèlesdetoutefaçondanslesdifférentsordinateursà
l’époqueetjecroisquej’airencontréunjeunegarsquifaisaitlesdémonstrations,quifaisaitduson,qui
venaitunpeudesstudiosdemusique,quis’étaitbranchéaveclaboîtequifaisaitceproduitlàenFrance.
Ilnousafaitunedémonstration,etlàtrèsvitejemesuisdit,‘‘alorslà,c’estfaramineux’’,onprendun
boutdeson,onlerenverse,c’estàdirequetouslestrucsétaientlaborieuxàfairesurunebandemagné-
tique–parcequemoij’avaiseul’occasion,dansl’écoleethorsdel’école,demanipulerlamatièresonore
avecdelabandemagnétique,etj’avaisfaitdesessais,couperlesattaques,etc.,enintouslestrucsissus
destravauxdePierreSchaeffer–etlàd’unseulcoup,onavaitunoutilquientroisclicsdesourisfaitça
etonentendpaslacollure(rires).Alors,toutdesuiteçam’ainterpellé,jemesuisdity’aquelquechose
quiestentraindesepasser.Donc,c’étaitunéditeur,unsampleurenquelquesorte,enfaitàl’époqueça
fonctionnaitcommesampleurpuisqu’onpouvaitfonctionnerquesurlamémoiredel’ordinateur,donc
onmettaittrèspeudeson,c’estàdirequemêmeboostéàfond,avecle1040ondevaitfaire40secondes
enmono.Maisc’étaitdéjàça.

Rétrospectivement,jediraisquej’étaisquandmêmeunpeufoud’avoirmisautantd’argentlàdedans.
Ilafalluqu’ons’équiped’undisquedur,alorslà!Jecroisqueçafaisait60ou80mégas(rires):jeparle
enmégas!Cacoûtaitàl’époquepratiquementunmoisdesalaire,7000francs,c’estdélirantquoi.Ça
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m’apermisdestockerdessons...etilfallaitsélectionnerparcequ’avec60mégas!Maisc’estlàoùpour
moiledéclics’estfait.J’entendsbeaucoupdegensdireaujourd’hui‘‘çacoûtecherProToolsettoutça!’’
maisc’estinalement–pourcequeçafaitmaintenant–beaucoupplusproportionnéquequandmoi
j’aiachetécesmachineslà...MêmeunS900çacoûtaitcheràl’époque?

Onétaitàlacroiséedeschemins:desmachinesAkaihéritièresdeleurssampleurs,saufqu’onenregistrait
surdesdisquesmagnéto-optiques.LeDD1000,c’étaitassezpolyvalent,c’estcequiafaitsonsuccès,sauf
quec’étaittrèslimité,maisdetoutefaçonlesmachinesàl’époqueétaienttrèslimitéesmaisonpouvait
enregistrerdesichierssoitmono,soitstéréo,déinirdesrégions,lesmonteravecunsystèmed’edit-list,
oudecue-list,doncsoitdéclencherdesévénementsavecdesinformationsmidicommeunsampleur,soit
aveclaréférenced’untime-code,etçaserepositionnaitdèsqu’onrembobinait.C’estunedespremières
machinesqu’onaacheté,enfait,c’étaitpourfaireleilmDelicatessen.

Lespremiersmagnétomultipistes surdes cassettesarrivaient, je croisbienquec’est toujoursAkai, le
MR1200,eninunesortederéférencecommeçamaisquiapasfaittrèslongfeu,maisilyavait,jene
saisplus,12ou16pistessurunecassettegenregrossecassettecommedesVHSettoutçasesynchronisait
avecle«TimeCode»déjà.Donc,trèsvitemoij’avaisdit,cequ’onestentraindefaire–leseffets,traiter
lessons,lesmettreàl’envers,lespitcherettoutça,onarrivaitàempileruncertainnombredesonsdans
leDD1000,pasbeaucoupmaisavecdel’astuceonpouvaitarriveràempilertrois,quatresonsavecdes
espècesdecopiessuccessives.Malheureusement,onn’avaitpaslesmoyensd’achetercetruclà.Onachetait
lematérielenleasing.Ducoup,çaaétélespremierspasaveccestechniqueslà.J’aiproposémesservices:
c’étaitavecClairePineroquiétaitlamonteuseson;plutôtquedefairedesbouclesetdenettoyerdes
silences,parcequ’elleavaitbesoindeçadanssonmontagesonetçasemontaitencoreenmagnétique,j’ai
proposéàlaproductiondelouerlamachinepastropcheretdetravaillerquelquetemps:‘«jevaisaller
chercherdanslesdifférentesprisescedonttuasbesoin,jevaisajusterlessilencesdanslamachine,jevais
tefairedeslongueursetjevaistereporterçasurdu35etsitumedisquetuenveuxdeslongueursdedix
minutes,jet’enfaisdixminutes,çaseratoujoursmieuxquecettebouclequivareveniraveccecollantà
chaquefoisquivapasser,etpuisjevaisessayerdetravaillerçapourquecesoitaléatoiresijedétecteun
sonquirevienttropsouvent,jevaisessayerdecasserlephénomènerépétitif ’’.

Quandj’aidit,‘‘Y’adesmachinesquiarrivent,vouscroyezpasque...’’,ilyadesgensquim’ontriau
nez.LeProToolsarrivaitdéjà,maisdesgensm’ontdit,‘‘quandvousarriverezàfaireledixièmede
cequ’onfaitavecdelabandemagnétique,onenreparlera’’.Ils’estpaspassédeuxans,ilyavaitles
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premiersDD1500quiarrivaient(rires).J’aifaitdespetitsboulotsdansdesboîtes,maisc’étaitquand
mêmedumontageson,allerfairedesséancesdenuitdansdespetitesboîtesquisonorisaientdesespèces
detéléilmsgenreAmoureusementvotre,enindesespècesdesitcomarrivésdesÉtats-Unis:ilfallait
fairedubruitagemaissansbruiteurs.Ilyavaitdescollectionsdesons,etc’étaitdesgensquis’étaient
équipésavecdesADAPjustement,onétaitenvidéoetonsecalaitàl’imageetonfaisaitdeslongueurs
commeça,touteunelongueuraveclesbruits, lesassiettes, lesverres, lesportes,ouverture, fermeture,
lesportièresvoiture,qu’onreportaitsurunmultipisteanalogiqueavecdesréducteurdebruit,etçase
mixaitcommeça.Maiscesgenslàavaientcomprisaussiqu’aveccesoutilslà,ilyavaitquelquechose
àfaire.Onmettaitdeslongueursd’ambiance,c’étaitd’unintérêttrèsréduit:genrelebureaudeJR
deDallasaveclasempiternelleboucled’ambiance,lavilleentenduedehaut,lanuitchezlacopinede
l’étudiant,legrillondanslacour...C’étaitunpeuçamaisavecdesoutilscommeleS900.J’aifaitdes
dessinsaniméscommeçaaussi:onfaisaitlesarrivées,lesdépartsdecarrosses,c’étaitunetranspositionde
D’Artagnanendessinanimé.Là,c’étaitlemélangedestechniques:y’avaitdeschosesplusadaptéespour
êtrecaléesàl’image,au«timecode»,lesondevaitsedéclencheràunmomentprécismaisy’avaitpas
spécialementdeletraiter;etpuisy’avaitbesoinpourtoutcequiétaiteffetsdebanquesdesonsaffectées
àdestouchesdeclavier,c’estàdireaulieudemettredesinstrumentsetdesnotes,onavaitdeslibrairies
desonsaffectéesauxtouchesduclavieravecdespetitesmargesdetranspositionpourchaqueévénementet
quipermettaientpareffetdecumuldecestouchesdegrossirleson,puisquesimultanémentonentendait
avecunton,untonetdemid’écart,lemêmesonetsaversionunpeuplusgrave.Jeparlaistoutàl’heure
deDélicatessen,leDD1000,çafaitêtrelaindel’annéequatre-vingt-dix.

Après,jesuistombésuruncopaindel’Insasquitravaillaitcommemonteursonsurdestéléilms.Là,
ontravaillaitdansunesociétééquipéeavecdesAudioFile,autoutdébutdesannéesquatre-vingt-dix.
C’étaitunemachinetrèscoûteuse,quigéraitjecroisque8pistes,maisonmontaitenvirtuel.Ilfallait
pashésiter,sedirependantuneheure‘‘‘Ah,jemesouvienspluscommentonfaitplusglisserlesonsans
décalerlasynchrodecequisuitsurlapiste?’’,toutuntasdenotionscommeçaquipeuventparaître
trèsbêtesactuellementmaisquiétaientpassisimplesqueçatechniquementàl’époqueàrégler.Etcette
machinelàétaittrèsenavance,c’estàdirequeonpouvait...onavaitenlevéparexempledeuxsecondes
dansuneséquencemaislerestedelabobinen’avaitpaschangé,onétaitcapableaveccettemachinede
localiserl’endroitoùilyavaiteulacoupeetderapprocherlesdeuxbords,c’estàdireramenertoutela
suitedelabobineàl’endroitdelacoupe,depeauinerl’endroitduraccord...ettoutcequisuivait,on
n’étaitpasobligésonparsondetoutrecaler;çaparaîttrèsnaturelmaintenant,c’estpassiancienqueça,
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pourtantilafalludutempspourquelestechnicienstrouventdessolutionsinformatiques,puisquetoutes
cesmachinessontissuesdel’universinformatisé...C’étaitunemachinetrèscomplexe,unpeuusineàgaz
quandmême,dontilfallaitavoirunegrandepratiquepourréussiràentirerleplusdebénéices,pas
seperdredanslesmultiplesoptionsqu’elleoffrait.Etaprèsestarrivé–alorsçaaétéquandmêmeassez
rapide–leDD1500;çaaétérévolutionnairedanslesecteurducinéma:parcequetoutlemondeavait
unpeudesréticencesjusquelà,soitparcequec’étaitdesmachinestrèschèrescommeleScreenSoundou
l’AudioFile–ScreenSoundafaitunepercéedanslemondeducinémaparcequ’elleétaitextrêmement
bienpenséeentermed’ergonomieetl’interfaçageétaitavecunsystèmedetabletteavecuncrayonunpeu
commelestablettesdegraphistes,etonpouvaitprendreleson,leramenersurlesrepèresquisimulaient
lestêtesdelecturevirtuelle,synchroniserparledébut,parlaind’unson,rabouterdessons,faireune
zonedechevauchementavecununcross-fadeentrelesdeux,etpuisc’étaitdesmachinestrèssoignéesen
termed’électronique,avecunsondequalité...»


